
Éducation artistique et Maîtrise de la langue 
Quelques idées pour illustrer un poème… 

• Écrire en utilisant des objets 

• Réaliser un calligramme 

• Jouer avec la typographie 

• Composer un tableau à partir d’un mot 

• La boîte à sentiments 

• Écrire et illustrer un petit livre 

• Le photo-poème 

• L’art postal, écrivons au poète 

• Illustrer un poème par une bande dessinée 

• Utiliser la  technique du kamishibaï 

• Illustrer un poème par un nuage de mots 

• Poème en bulle, poème en bouche 

• Copier la poésie 

• Illustrer et citer en copiant 

• Considérer le texte autrement 



L’habitude scolaire de recopier des poèmes peut-être considérée de deux façons : soit il s’agit d’occuper les élèves en assurant 
les compétences de base (manuscrites et orthographiques), soit il s’agit de considérer une telle activité comme une véritable 
activité intellectuelle non dénuée de sensations qui touchent à une physique de la lecture ainsi que Walter Benjamin le 
signalait dans un beau texte (« Objets de Chine ») dont voici un extrait: 
« La force d’une route de campagne est autre, selon qu’on la parcourt à pied, ou qu’on la survole en aéroplane. La force d’un 
texte est autre également, selon qu’on le lit ou qu’on le copie. Qui vole voit seulement la route s’avancer à travers le paysage : 
elle se déroule à ses yeux selon les mêmes lois que le terrain qui l’entoure. Seul celui qui va sur cette route apprend quelque 
chose de sa puissance, et apprend comment, de cet espace qui n’est pour l’aviateur qu’une plaine déployée, elle fait sortir, à 
chacun de ses tournants, des lointains, des belvédères, des clairières, des perspectives, comme l’ordre d’un commandant qui 
fait sortir des soldats du rang. Il n’y a que le texte copié pour commander ainsi à l’âme de celui qui travaille sur lui, tandis que 
le simple lecteur ne découvre jamais les nouvelles perspectives de son intériorité, telles que les ouvre le texte, route qui 
traverse cette forêt primitive en nous-mêmes, qui va toujours s’épaississant : car le lecteur obéit au mouvement de son moi 
dans l’espace libre de la rêverie, tandis que celui qui copie le soumet à une discipline. Aussi l’art chinois de copier les livres fut-
il la garantie incomparable d’une culture littéraire, et la copie une clé pour les énigmes de la Chine. » ( Walter Benjamin, 1950, 
115-116) 
Demander régulièrement de copier des poèmes pour les lire demande de laisser les élèves effectuer ce travail à leur guise, 
c’est-à-dire en leur donnant le temps à l’issue de l’activité d’échanger rapidement sur leurs pratiques de la copie.  
D’autant plus qu’en poursuivant la proposition de Walter Benjamin et se rappelant du fait que les chinois calligraphient, on 
peut suggérer aux élèves de dessiner au cœur même de leur activité de copie. Plutôt que de séparer le dessin et la copie 
comme le faisait le cahier de poésies traditionnel, il serait judicieux d’engager les élèves à dessiner en même temps qu’ils 
copient. Non pour tout confondre, encore qu’un continu de la pensée du lecteur peut s’y inscrire, mais pour donner (prendre) 
le temps de la lecture.  
Les questions naïves des élèves copiant un texte sont des questions fondamentales de lecture : « pourquoi, comment aller à la 
ligne ? », « pourquoi, comment couper un mot ? », « pourquoi, comment des majuscules, des signes de ponctuation… ? » « 
pourquoi, comment disposer dans la page ? », etc. 
Tenant compte de ces objectifs et des possibilités d’accorder toute son importance à l’activité de copie de poèmes voire, de 
préférence, d’extraits choisis de poèmes, il paraît judicieux de continuer à utiliser le cahier de poésie. Cela demande alors de le 
transformer de deux points de vue : varier son format et surtout ne plus opposer texte et illustration en recherchant des 
formes libres d’association et en laissant s’accumuler des essais de copie mêlant écrits et dessins. 

Copier la poésie (extraits d’un article de Serge Martin)  



L’écriture et la forme 
Écrire en utilisant des objets. 
• Extraire un mot marquant d’un poème  
• Chercher des objets qui pourraient entrer en correspondance avec lui. 
• Disposer ces objets pour composer le mot. (Au sol ou sur une table, en les juxtaposant 

ou en les empilant.) 
• Prendre une photographie de la composition réalisée. 
Variante 
• On peut remplacer les objets par des images d’objets découpées dans des publications 

ou téléchargées et imprimées. 

Quelques exemples 

Chris Labrooy 

Annette Messager, série « Œuvres-mots » (filets de pêche) 





















L’écriture et la forme 
Réaliser un calligramme. 
• Extraire un mot  ou une phrase d’un poème. 
• Chercher l’idée du sujet d’un dessin qui pourrait correspondre à cet extrait. 
• Sur une feuille, dessiner au crayon à papier sans appuyer. 
• Écrire, en répétant, le mot ou la phrase, soit en suivant les lignes de contour du dessin, 

soit en remplissant l’intérieur du contour du dessin. 
Variante 
• On peut écrire la totalité du poème. 

Quelques exemples 

Guillaume Apollinaire. Calligrammes 

Tommaso Vidus Rosin Tanya Yeremeyeva 









































L’écriture et la forme 
Jouer avec la typographie. 
• Extraire un mot  ou une phrase d’un poème. 
• Chercher des manières de dessiner certaines des lettres qui pourraient entrer en correspondance 

avec le sens de l’extrait. 
• Sur une feuille de brouillon, effectuer plusieurs recherches. 
• Passer ensuite à la réalisation finale. 
Variante 
• Ajouter des éléments dessinés ou intégrer certains des mots dans un décor. 
• Écrire dans un autre alphabet (utiliser un outil de traduction en ligne) ou à l’aide d’un alphabet 

faisant référence aux formes utilisées par un artiste. 
Quelques exemples 

Chinois Géométrique Kandinsky Matisse Matisse Seurat Mondrian Miro 





















« Les mots ont des visages » 
Joël Guenoun 

Autrement-Jeunesse 



« Les mots ont des visages » 
Joël Guenoun 

Autrement-Jeunesse 



Li 
poire 

Shù 
arbre 

Poirier 

















L’écriture et la forme 
Comme Auguste Herbin, réaliser un tableau à partir d’un mot. 
• Extraire le mot le plus marquant d’un poème. 
• Consulter l’alphabet plastique d’Auguste Herbin, ci-dessous, pour savoir de quelles formes on 

disposera. (Une ou plusieurs formes d’une certaine couleur correspond à chaque lettre.) 
• Sur une feuille de brouillon, effectuer plusieurs recherches de compositions incluant toutes les 

formes. 
• Passer ensuite à la réalisation finale. 
Variante 
• En prenant l’exemple d’Auguste Herbin, on peut composer son propre alphabet, avec d’autres 

formes et d’autres couleurs, et l’utiliser. 

Quelques exemples 

L'alphabet plastique d'Auguste HERBIN 

Soleil 1947 Amour 1948 Jour 1953 Matin 2 1952 Pâques 1949 Vendredi 1 1951 Vie 1 1950 Pluie 1956 





















Autour du poème 
Poème en bulle, poème en bouche. 
• Choisir un poème. 
• Chercher les mots qui nous interpellent dans ce poème. (Parce qu’ils évoquent une chose que l’on 

aime ou un souvenir, parce qu’on les trouve drôles, parce qu’on aime ou déteste les prononcer, 
parce qu’ils nous font rêver…) 

• Écrire chacun de ces mots dans une bulle qui correspond au sentiment qu’il inspire. (Les bulles 
peuvent être très anguleuses pour éclater, très rondes pour être douces, très nuageuses pour faire 
rêver…) 

• Lire ensuite le poème en utilisant les bulles comme une partition musicale qui donnerait des 
indications sur la manière de prononcer les mots. 

Variante 
• Jouer avec la typographie pour renforcer le pouvoir émotionnel du mot, ajouter aux mots des 

signes de ponctuation, colorer les bulles, ajouter des éléments autour des bulles… 
Les bulles peuvent ensuite être découpées et suspendues, à l’aide de fil nylon fin, à un porte-
manteau pour composer un mobile à partir du poème. 

Quelques exemples 

Des bulles et des sons Des bulles 











Autour du poème 
La boîte à sentiments. 
• Choisir un poème. 
• Chercher les mots ou les idées que l’on aime dans ce poème. 
• Prendre une petite boîte d’allumettes ou en fabriquer une selon le gabarit ci-dessous. 
• Décorer la boîte et mettre à l’intérieur des petits messages écrits ou dessinés pour parler du 

poème.        Gabarit petite boîte.          Gabarit grande boîte 
Variante 
• Le travail peut être réalisé collectivement, à partir d’un poème commun, dans un carton 

à chaussures. (Chacun y ajoutant ses messages.) 
On pourra, à cette occasion, découvrir des œuvres de Joseph CORNELL (la plupart du temps des 
boîtes en bois à couvercle vitré, dans lesquelles il rassemblait des photos ou des objets divers. 
https://www.josephcornellbox.com/ 

Quelques exemples 
L’artiste Vietnamienne Trang Hoang s’amuse à cacher des messages d’amour dans des petites boîtes d’allumettes. Elle deviennent des mini 
colis cadeaux  avec des  des proverbes, des encouragements, des remerciements, des mots doux, des bouquets de fleurs… 

Mais aussi… 

https://www.josephcornellbox.com/




























On peut lire le poème 
par la fente aménagée 
dans le bas de la boîte. 
Un mécanisme permet 
de l’enrouler et le 
dérouler. 









Autour du poème 
Écrire et illustrer un petit livre. 
• Choisir un poème. 
• Chercher les mots ou les idées que l’on aime dans ce poème. 
• Prendre une feuille de papier et la plier, selon le modèle ci-dessous, pour réaliser un livret. 
• On dispose alors d’une page de couverture, de trois doubles pages  et d’une page de fin.  

(2 espaces restreints et 3 plus grands) 
Le livret peut être pris dans le sens horizontal ou vertical. 

• Utiliser tous les espaces disponibles pour écrire ou dessiner à propos du poème. 
(On peut, par exemple, réserver la première page au titre et la dernière au nom de l’auteur.) 

• Trouver une astuce pour fixer le livret dans le cahier de poésie en permettant d’en tourner les 
pages. 

Variante: 
Créer un album « pochette d’allumettes » selon le modèle présenté ci-dessous. 

Quelques exemples d’explications pour la fabrication du livret pas à pas 

Le gabarit de l’album L’album pochette d’allumettes 











1 Plier la couverture et l’intérieur 
comme sur cette illustration  

2 Coller la plus grande surface de l’intérieur sur 
la plus grande surface de la couverture. 
Bloquer ensuite le rabat du bas à l’aide d’une 
agrafe 

3 Utiliser toutes les surfaces disponibles pour 
évoquer le poème par des mots, des dessins ou 
des images. 
(Réserver le dos s’il doit être collé dans le 
cahier de poésie.) 

L’album pochette d’allumettes 



Couverture 

Intérieur 

1,5 1 6,5 5,5 

4,5 4,5 4,5 4,5 5,5 

6,
5 

6 

Gabarit de l’album pochette d’allumettes 
(Les dimensions sont exprimées en cm) 



Autour du poème 
Le photo-poème. 
• Choisir un poème. 
• Chercher des images correspondant à mots ou des idées contenues dans le poème. 
• Les disposer sur une grande feuille, puis réaliser un collage, dans lequel on pourra ajouter des mots 

ou des dessins pour confectionner une affiche. 
• L’affiche pourra être photographiée pour être ramenée à un format plus exploitable. 
Variantes 
• On peut remplacer le collage plan par la suspension des éléments de la composition à un cintre, au 

moyen de fils et d’épingles à linge. 
• On peut remplacer les images par des modelages réalisés en pâte à modeler ou par des objets de 

petite taille. (Disposition à plat sans collage, seule la photo permet d’en conserver la mémoire.) 

Quelques exemples 
Jordan Bolton compose des affiches de films en disposant ,des 
reproductions en pâte à modeler  ou des images d’objets, présents 
dans ces œuvres cinématographiques, puis en les photographiant. 

Réalisations de classes lors de l’édition 2018 du « Printemps des poètes » autour de poésies d’Abdellatif  Laâbi. 
Pour lire les poèmes cliquer sur cette phrase. 





































Je recueille bout par bout 
    ce qui subsiste en moi 

    Tessons de colère 
    lambeaux de passion 

    escarbilles de joie 
    Je couds, colle et cautérise 

    Abracadabra ! 
    Je suis de nouveau debout 
    Pour quelle autre bataille ?  

-------  
Quand le quotidien m'use 

    je m'abuse 
    en y mettant mon grain d'ironie 

    Voici le chat 
    et voici la souris 

    Auteur méconnu de dessins animés 
    je suis 

------- 

Laver son cœur 
    le faire sécher 

    le repasser 
    le suspendre sur un cintre 

    Ne pas le replacer tout de suite 
    dans sa cage 

    Attendre 
    la clé charnelle de la vision 

    l'impossible retour 
    le dénouement de l'éternité 

------- 
De cette feuille 

    dite vierge 
    que sortira-t-il 

    Un bouton de seringa 
    ou une fleur carnivore ? 

    C’est moi qui tremble   
------- 

 Poèmes périssables  

Abdellatif Laâbi  



Autour du poème 
L’art postal. Écrivons au poète. 
• Choisir un poème. 
• Prendre une enveloppe pour envoyer une lettre au poète. 
• Inventer une adresse poétique et l’écrire sur l’enveloppe. 
• Dessiner un timbre et profiter de tous les espaces offerts par l’enveloppe pour ajouter des mots ou 

des dessins en relation avec le poème. (On peut aussi ajouter un petit message écrit glissé dans 
l’enveloppe.) 

• Coller l’enveloppe dans le cahier de poésie, en faisant en sorte qu’on puisse la retourner et l’ouvrir. 

Quelques exemples d’art postal 

Chris Besser  Sylvie Graindorge Fabienne Ichtchenko Burdet 

Les enveloppes décorées du facteur Pioche 

Utiliser toutes les faces de l’enveloppe 



























Autour du poème 
Illustrer un poème par une bande dessinée. 
• Choisir un poème. 
• Repérer les différentes images qu’il évoque. 
• Partager une feuille en autant de cases que d’images repérées. 
• Dessiner dans chacune des cases et éventuellement ajouter du texte. Puis mettre en couleur. 
• Coller la planche de bande dessinée ainsi créée dans le cahier de poésie. 

Quelques exemples 

Les erreurs de Jean Tardieu    le texte      l’illustration 

Pour la rentrée de Pierre Ruaud   le texte      l’illustration 

Rencontre avec le printemps de Henriette Ammeux-Roubinet    le texte      l’illustration 

Losange d’Eugène Guillevic  le texte      l’illustration 

Mes vers fuiraient, doux et frêles de Victor Hugo    le texte      l’illustration 

Les sapins de Guillaume Apollinaire    le texte      l’illustration 

L’Automne d’Anne Marie Chapouton    le texte      l’illustration 



Les erreurs 
 

(la première voix est ténorisante, maniérée, prétentieuse ; 
l’autre est rauque, cynique et dure.) 

 
Je suis ravi de vous voir bel enfant vêtu de noir. 

– Je ne suis pas un enfant je suis un gros éléphant. 
Quelle est cette femme exquise qui savoure les cerises ? 
– C’est un marchand de charbon qui s’achète du savon. 

Ah ! Que j’aime entendre à l’aube roucouler cette colombe ! 
– C’est un ivrogne qui boit dans sa chambre sous le toit. 

Mets ta main dans ma main tendre je t’aime ô ma fiancée ! 
– Je n’suis point vot’fiancée je suis vieille et j’suis pressée laissez-moi 

passer ! 
 

Jean TARDIEU 





Pour la rentrée 
 

Je voulais dans mon cartable 
Emporter mes châteaux de sable, 
Mon cerf-volant, des coquillages 

Et le portique de la plage. 
 

Maman m’a dit 
Ça n’est pas permis 

Et puis tout ça 
Ça ne rentre pas! 

 
Alors j’ai pris un beau stylo 

Pour le goûter quelques gâteaux 
Et que des choses raisonnables 
Plus trois petits grains de sable! 

 
Pierre Ruaud 





Rencontre avec le printemps 
 

Ce matin 
Au détour du chemin 

Je rencontrai le Printemps. 
Vêtu comme un marquis, il avait mis 

Des fleurs à son chapeau 
Des fleurs à son manteau 

Et même sur son dos. 
 

Les unes blanches semées de rouge 
D'autres mauves 

Et d'autres rouges et d'autres bleues. 
Quelle joie c'était pour mes yeux ! 
Et je lui dis : « Tu es merveilleux » 

Et il me regardait 
Et il riait, et il riait ! 

Et ses yeux étaient comme deux fleurs de lumière 
Parmi toutes ces fleurs printanières. 

 
Et il s'en fut sur le chemin 

En chantant quelque chansonnette. 
En sautant un peu sur un pied 
Et puis un peu sur l'autre pied, 
Comme font les enfants joyeux 

Quand ils s'entraînent à quelque jeu. 
Et je le vis disparaître au loin, 

Avec des fleurs sur son manteau 
Avec ses fleurs sur son chapeau. 

 
Et il a ainsi parcouru le monde 
Pimpant, joyeux et tout fleuri 
Et le monde entier lui a souri. 

 
Henriette AMMEUX-ROUBINET 





Losange 
 

Un carré fatigué 
Qui s'est laissé tirer 

Par ses deux angles préférés, 
Lourds de secrets. 

Losange maintenant, 
Il n'en finira plus 

De comparer ses angles . 
- S'il allait regretter 

L'ancienne préférence? 
 

Eugène Guillevic 





Mes vers fuiraient, doux et frêles 
 

Mes vers fuiraient, doux et frêles, 
Vers votre jardin si beau, 

Si mes vers avaient des ailes, 
Des ailes comme l'oiseau. 

 
Il voleraient, étincelles, 
Vers votre foyer qui rit, 

Si mes vers avaient des ailes, 
Des ailes comme l'esprit. 

 
Près de vous, purs et fidèles, 
Ils accourraient nuit et jour, 

Si mes vers avaient des ailes, 
Des ailes comme l'amour. 

 
Victor Hugo.  





 
Les Sapins 

Guillaume Apollinaire 
 

Les sapins en bonnets pointus 
De longues robes revêtus 
Comme des astrologues 

Saluent leurs frères abattus 
Les bateaux qui sur le Rhin voguent 

 
Dans les sept arts endoctrinés 
Par les vieux sapins leurs aînés 

Qui sont de grands poètes 
Ils se savent prédestinés 

À briller plus que des planètes 
 

À briller doucement changés 
En étoiles et enneigés 

Aux Noëls bienheureuses 
Fêtes des sapins ensongés 

Aux longues branches langoureuses 
 

Les sapins beaux musiciens 
Chantent des noëls anciens 
Au vent des soirs d’automne 

Ou bien graves magiciens 
Incantent le ciel quand il tonne 

 
Des rangées de blancs chérubins 

Remplacent l’hiver les sapins 
Et balancent leurs ailes 

L’été ce sont de grands rabbins 
Ou bien de vieilles demoiselles 

 
Sapins médecins divaguants 

Ils vont offrant leurs bons onguents 
Quand la montagne accouche 

De temps en temps sous l’ouragan 
Un vieux sapin geint et se couche 

 
Guillaume Apollinaire, Rhénanes, Alcools, 1913 





L'Automne 
 

Il pleut 
Des feuilles jaunes 

Il pleut 
Des feuilles rouges 

L'été 
Va s'endormir 

Et l'hiver va venir 
Sur la pointe 

De ses souliers gelés 
 

Anne Marie Chapouton 





Autour du poème 
Illustrer un poème par un nuage de mots 
• Choisir un poème. 
• Repérer les différentes mots les plus signifiants. 
• Composer un nuage de mots. 

Réfléchir à la forme du nuage et éventuellement distinguer par des couleurs, ou des tailles 
différentes les mots du poème (selon la fréquence de leur utilisation dans le texte, selon 
l’importance que vous leur accordez, ou selon votre préférence.). 

• Coller le nuage de mots dans le cahier de poésie. 
Variante: 
Ajouter, aux mots du poème, des mots qui peuvent avoir une relation avec le poème, puis d’autres 
mots relatifs à vos émotions. (On peut distinguer par la couleur chacune de ces catégories de mots.) 
 

Quelques exemples 



















Destin 
Il a dû échapper 

aux dents des bêtes 
À l'orage 

à la tempête 
à la sécheresse 
il a dû échapper 
aux bûcherons 

du remembrement 
Il a dû échapper 

aux dents des gens 

Jean Claude Touzeil 
« Destin »  

Recueil « Mon poirier proche » 
Éditions du Chat qui tousse 















Autour du poème 
Illustrer et citer en copiant. 
Lorsqu’on fredonne une chanson, on ne la chante pas en entier. On reprend simplement quelques 
phrases ou le refrain. Parce qu’il s’agit d’un passage dont on aime la musicalité, ou parce qu’il nous 
semble facile à retenir. 
Pour un poème, on peut faire la même chose en recopiant à la main un court extrait en y intégrant un 
dessin. Tout comme on joue avec les intonations de notre voix pour chanter, on pourra jouer avec la 
façon de dessiner les lettres pour écrire. (Sans se soucier des règles ordinaires de l’écriture, car chanter 
n’est pas parler.) 
• Choisir un court extrait. (Une strophe, un ou deux vers, une ou deux phrases.) 
• Réfléchir au dessin que l’on aurait envie de réaliser pour l’associer à cet extrait. 
• Penser à la façon d’associer l’écriture et le dessin. (Le dessin peut être dans le texte ou autour du 

texte, le texte peut être dans le dessin. Voir les exemples ci-dessous.) 
Pour que le texte reste lisible il est souvent préférable d’utiliser des couleurs peu opaques. (De 
l’encre diluée, de l’aquarelle ou des crayons de couleur.) 

Des enluminures et  des lettrines 

Des illustrations de David  Clemesha 

Quelques exemples 

Joan Miro  «Adonides » de Jacques Prévert 

Emmêler dessin et écriture^. Jean Michel Basquiat 















The Soul has Bandaged moments — 
When too appalled to stir — 
She feels some ghastly Fright come up 
And stop to look at her — 
 
Extrait de poème d’Emily Dickinson 



I like to see it lap the Miles – 
And lick the Valleys up — 
And stop to feed itself at Tanks — 
And then — prodigious step 
 
Extrait de « Railway train » 
Emily Dickinson 
 



A narrow wind complains all day 
How some one treated him; 
Nature, like us, is sometimes caught 
Without her diadem.  
 
Extrait de poème d’Emily Dickinson 



I did not reach Thee 
But my feet slip nearer every day 
Three Rivers and a Hill to cross 
One Desert and a Sea 
 
Extrait de poème d’Emily Dickinson 





















Autour du poème 
Considérer le texte autrement. 
Lorsqu’on trouve une belle pierre, on la regarde sous différents angles pour en considérer les diverses facettes. Ce 
faisant, on en découvre ses détails en oubliant momentanément sa globalité. 
On peut en faire de même avec un beau texte  en rendant sa lecture difficile ou en partie impossible. 
Proposition 1, le caviardage : 
• Dans le texte, repérer quelques mots qui feront une ou deux phrases en les lisant les uns à la suite des autres. 
• Entourer les mots ainsi repérés. 
• Réaliser un dessin ou une peinture qui viendra recouvrir tous les mots inutilisés, ne laissant visibles que les mots 

entourés. 
Si on veut que le texte demeure un peu lisible il est préférable d’utiliser des couleurs peu opaques. (De l’encre 
diluée, de l’aquarelle ou des crayons de couleur.) 

Proposition 2, la disposition en quadrillage : 
• Choisir une phrase du texte puis en compter le nombre de lettres. 
• Dessiner un quadrillage d’un nombre de cases équivalent. (Si le nombre est impair, une case sera vide.) 
• En écrivant horizontalement ou verticalement, écrire une lettre dans chaque case sans laisser d’espace entre les 

mots. 
• Colorer l’ensemble à l’aide de feutres ou de crayons de couleur. 

Quelques exemples 

Caviardages 

Œuvres d’Alighiero e Boettti 





















« Niente da 
veder e niente 

da nascondere » 
 

« Rien à voir et 
rien à cacher » 



« Un’idea 
brillante » 

 
« Une idée 
brillante » 



« Far quadrare 
tutto » 

 
« Tout va bien » 



« Divine 
astrazioni » 

 
« Abstraction 

divine » 



« Entre chien et loup» 
 



« Ammazzare il 
tempo » 

 
« Tuer le 
temps » 



« Avere fame di 
vento » 

 
« Avoir faim de 

vent » 



Autour du poème 
Utiliser la technique du kamishibaï. 
Kamishibaï signifie littéralement : « théâtre de papier ». C’est une technique de contage d’origine 
japonaise basée sur des images qui défilent dans un butaï (théâtre en bois), à trois portes.  
Un kamishibaï est composé d’un ensemble de planches cartonnées numérotées (entre 10 et 18 pour la 
plupart), racontant une histoire.  
Chaque planche met en scène un épisode du récit, le recto pour l’illustration, le verso réservé au texte 
dit par le narrateur. Les planches sont introduites dans la glissière latérale du butaï dans l’ordre de leur 
numérotation. 
• Choisir un poème. 
• Réaliser plusieurs planches qui accompagneront la présentation du poème. (L’image devant et le 

texte correspondant derrière.) 
• S’exercer à dire le texte. 
• Dire le poème en utilisant le butaï 

Quelques exemples de plans 

Un kamishibaï de poche 

Des exemples d’étapes d’un projet L’histoire Le texte 



Un kamishibaï de poche. 

Matériel nécessaire pour le butaï:  Papier canson de couleur, règle, crayon, gomme ciseaux. 
Fabrication du butaï: 
a/ découper dans du papier Canson de couleur un rectangle de 21 cm de long sur 9,5 cm de large 
b/ marquer, au crayon de papier, le milieu de chacun des grands côtés de ce rectangle (marques 
médianes) 
cl ramener les petits côtés, respectivement droit et gauche, sur ces marques médianes, bien marquer 
les plis 

d/ ouvrir le pliage à plat sur la table (la face portant les marques médianes contre le plateau 
de la table)  
e/ reproduire le tracé comme ci-contre. 
(un tracé léger, au crayon, est suffisant mais veiller à la précision) 
f/ découper les parties hachurées 

g/ tracer dans la partie centrale, un rectangle de 7,4 cm de long sur 4,3 cm de large et 
évider ce rectangle 
h/ les deux parties quadrillées, haute et basse, sont soulevées et repliées. 
i/ le  butaï est maintenant pratiquement terminé, mais il reste à coller une butée à 
l'emplacement de la bande 
grisée sur le schéma . 
Pour faire cette butée on plie en deux, dans le sens de la largeur, un morceau de Canson de 
1 cm de large sur 7,3 cm de long et on la colle à l'emplacement grisé, le pli fermé côté 
fenêtre. 

Il est prévu pour présenter des textes ou des dessins sur des fiches de format 9,1,x8,7 cm, la partie visible étant de 7,4x 4,3 cm. 

On veille à ce que la butée passe sous les deux parties rabattues et y soit collée. 

Vue arrière du butaï achevé, les 
deux volets battants 
complètement ouverts 

Vue de face 





























Avec l’aimable participation d’Eric Villedieu 
Sociétaire de l’Académie… de Rouen 
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